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DESCRIPTION
DELA

Machine à enfetwncer les terres, inventée

par M. T s c H I F F E L Y.

FiG.A.rf"*! Hariot fur lequel eft pofé la caiffe
\*s renfermant la femence «Se fes appen¬

dices.

a. a. Brancard tronqué où l'on attelé le
cheval «Se qui peut être allongé à volonté.

b. b. La roue à heriffon attachée folide-
ment à la roue principale c. c. «Se dont, en
la Fig. E. il eft plus amplement parlé.

d. d. Trous dans lefquels on introduit «Se

affermit les deux piliers a. ou fupports de la
caiffe a femence Fig. B. defquels il n'y a ici
qu'un de vifible étant tous deux ponctués
Fig.C. plantés «Se affermis en b. felon lad. Fig.
B. «Se arrêtés par le haut avec un coin de bois.

e.e.e.e.e. Les Trous dans lefquels on
introduit en c. c. par deffous les focs en
partie vifibles dans la Fig. B. «Se arrêtés
par le haut a vec des coins.

f. f Entaillure dans l'effieu, afin que les deux
tuïaux à femence a. a, du devant Fig. B.

Se
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Sc C. puiffent fuffifamment trouver de place.

g. Une clef de bois mouvante ou coin
pour pouvoir élever droit le timon à la
hauteur qu'on le délire & que dans le han-
gard il occupe moins de place. Fig. B. à la
let. e. le même coin fe voit en profil.

FlG.B. Caiffe à femence faite de bois dur,f.f.avec
les tuyaux d. g. «Se les focs c. c. Le reffort
de bois h. fo preferita lit en profil du côté
gauche, toutefois fans les roues, k. k.
préfentent le lilleau de l'entaillure auquel eft
fixé le reffort de bois h. 1 Barres de fer
fervant à affermir la caiffe à femence, rendues
folides par le haut «Se par le bas au moïen
des vis.

Fig. C. Préfenté le derrière de la caiffe à fe¬

mence avec fes tuïaux.
a. a. Tuïaux pofés au devant de l'effieu.
b. b. b. Les 3 Tuïaux qui doivent être fur le

derrière de l'eflieu. NB. Tous les '
tuïaux font doubles en leur largeur, afin que
la femence fe répande mieux dans les
filions ; ils font faits de fer-blanc «Se cloués
à fais c. c. c. dans l'entaillure duquel le
régulateur doit courrir, ou avoir fon jeu «Se

mouvement.
d. d. Trous par lefquels paffent les cornes

du chariot.

9. Trou*
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t. Reffort de bois auquel le régulateur f.
par le moïen de la corde de boïaux fe
trouve fufpendu en g.

h. Hériffon qui ci-après fora plus amplement

décrit.
k. k. Vis, au moïen defquelles l'ais c. c. c. c.

c. eft fixé, entrant dans l'épaiffeur du bois
de la caiffe à femence.

FlG. D. Préfente le devant de la caiffe avec la
roue principale la roue à hériffon Se la
branche de fer, qui met en mouvement le
régulateur.

a. a. Roue principale, ou maitreffe roue.
b. b. Roué du hériffon qui y eft attachée.

c. Dents de fer du hériffon.
d. Branche de fer, mué par le hériffon.

Fig. E. Hériffon avec fes io dents de for ;
Les cercles pointés préfentent la roué
principale.

FlG. F. Hériffon avec la branche de fer, qui
tient dans reffieu, Fig. A. h.

a. a. Barre de fer immobile.
b. Branche de fer dans laquelle paffe la
barre de fer a. cette branche de fer ne fait
qu'une pièce avec le bras c. «Se la cheville
d. elle doit pouvoir jouer librement autour
de la barre a.

ri. Cheville
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d. Cheville de fer à laquelle eft fixé le

régulateur.
FlG.G. Le régulateur, fait d'un bois dur, avec fes

f. trous, par où paffe la femence, lorfqu'il
eft en mouvement.

a. Endroit où le régulateur eft renforcé au
moïen d'un chapiteau de fer - blanc dont il
eft environné ; par là eft faite l'entaillure
oblique, dans laquelle fe met la cheville
d. Fig. F. de façon toutefois, qu'elle puiffe
fe mouvoir librement d'un bout de l'entaillure

à l'autre.

b. Corde de boïaur attachée au régulateur
& crochée au reffort de beis, lorfque la
machine duit jouer.

FiG.H. a. Partie inférieure de la caiffe à femence

avec fa concavité b. b. l'ais dans la rainure
duquel doit courrir le régulateur avec fon
ouverture c. par laquelle la fomence
s'introduit dans les tuïaux.

FlG. I. Ais avec fa rainure dans laquelle court
le régulateur, à l'autre côté,de laquelle les

tuïaux font cloués.

a. a. Pièces de feutre proprement ajuftées
fur les trous «Se découpées dans leur centre.

b. b. Trous des vis, qui entrent dans l'é-
paiffeur du bois de la caiffe, & par
lefquels fais eft rendu folide.

Coupe
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FiG. K. Coupe de la caiffe dans fa longueur.
a. a. Quatre -planches^de feparation qui d'un

côté fervent à la folidité de la caiff« «Se

d'autre part à empêcher que dans les ter.
reins montueux la femence ne fo jette toute

du côté penchant.
b. b. Embouchure vers les tuïaux.

FiG. L. Le haut delà caiffe pour en voir fin.
téri-ur,

a. a. Sa largeur par le haut,
b. b. Sa largeur par le bas.

c. c. Les' planches de feparation.

FiG. M. Soc de bois, couvert d'une tôle f*
préfentant par dos.

Fig.N. Le même foc par le bas, préièmauft
fa fuperficie.

Fig. O. Herfo à dents de fer.

J'ajouterai ici quelques ob'foryations
touchant l'invention «Se l'ufage de ce femoir.

On a dès longtemps décrit les divers

avantages qu'on pourroit tirer d'un iniit,ru-
ment propre à répandre dans un champ
des femences de toute efpéce ; dans une quantité

convenable, avec égalité & dans la
profondeur requiftf. Dan« cette vu«, on a Bon

fouit.
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feulement fait divers effais, mais MM. de Sou-
mille «Se de Châteauvieux ont pour cet effet
inventé des machines qui en particulier à

l'égard de l'exactitude font admirables
lesquelles ont obtenu par tout un entier ap-
plaudiffement, aïant été employées utilement
Se avec profit par divers laboureurs «Se con-
noilleurs de l'agriculture,

On dit avec raifon, que la néceflité eft la
mère de i'induftrie. Il y a quelques années

que la machine de M. de Soumille m'étoie

encore inconnue «Se celle de M. de
Châteauvieux trop couteufe pour que j'euffe le

courage d'en faire la dépenfe. Je cherchai
donc quelque chofe de plus fimple. Après
beaucoup d'entreprifes fans fuccés «St d'inutiles

efforts j'inventai' enfin la «harruë ci-
décrite. La conftrüction d'un ventilateur
dont on fe fort, pour néttoierle bled me fervic
de guide. A l'aide de deux jeunes gens
nommés Bachmann horlogers de profeffion
je vins à bout de l'ouvrage, & j'avoue
ingénument que fans leur fecours, un génie tel
que le miert, peu verfé dans les mécaniques y
auroit travaillé inutilement.

Avec ce groffîer inftrument j'ai laboure
depuis trois ans avec fuccés ; je ne connois
aucune femence excepté la fenaffe qui au

moien
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moïen de cette machine, ne puiffe être jet-
tée eu terre dans la quantité «Se profondeur re-
quifes, dans un champ duement préparé. Le
tout dépend comme on le comprendra aifé-
ment,de la grandeur des trous entaillés dans le

régulateur; chaque régulateur ne coûtant qu'environ

quinze cruches. Il n'eft pas foltdilpendieux
d'en fnre faire d'abord douze oii' quinze, en
variant toujours d'une ligne la dimeufion
des trous dans les différens régulateurs.

La femence ne fe répend pas à la vérité
dans une égalité géométrique toutefois cette
machine la jette aufli régulièrement qu'il le
faut pour bien enfemencer. De plus, ladite
machine peut durer longtems, & venant à
fe déranger, elle peut être réparée fans le
fecours d'aucun artifte.

Si la caiffe joint exactement avec fais
auquel les tuïaux font cloués & que le
régulateur n'ait pas plus de place qu'il n'en faut
pour fo mouvoir aifément, il eft impoffible que
la femence s'arrête, & qu'elle n'ait un libre
paffage.

Cette Machine «Se toutes fes dépendances

l'ouvrage fini, peut fe monter à deux louis d'or
neufs «Se demi : je crois même qu'un artifan au
fait d'en conftruire pourroit les faire pour le prix
de cinquante Livres val. dc France.Un de mes
amis en a fait faire une à un prix encore plus
modique.

Quant
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Quant à la forme de la herfe pendante fur
le derrière, elle eft arbitraire & dépend du
goût de l'amateur, il fuffit qu'elle couvre à

propos la femence. Le devant doit toujours
être chargé de quelque petit poids.

On, trouve des modèles de cette, machine -
de même que de plufieurs autres très proprement

travaillés chez le Sieur Chrétien Reiff
Maître Seulpteur. Le prix defdits modèles
eft de quarante batz, ou fix Livras val. de

France.
j -
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